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LE LISTE place, jeunes et belles, eussent préféré, 
au cours paisible d’une existence de villa­
ge, l’enivrant tourbillon des galanteries 
de la capitale !

—A son tour, Léonie se sentit atteinte 
dans son penchant pour la vie parisienne 
et les plaisirs mondains. Toutefois, ne sa­
chant si le coup était volontaire et prémé­
dite', elle lança sur son cousin un nouveau 
regard acéré qui tenta de pénétrer jusqu’au 
fond de sa pensée. Mais Octave demeura 
si impassible, qu’elle ne sut, en definitive, 
h quoi s’en tenir. Elle soulagea néanmoins 
son orgueil blessé en se disant que ce don 
Quichotte des vertus de chaumière avait 
probablement été plutôt maladroit qu’im­
pertinent.

Trop simple de cœur pour avoir vu dans 
cette sourde escarmouche autre chose que 
l'échangé de propos insignifiants, madame 
Grandcliainp reprit en s’adressant à sa 
nièce :

—Vous serez, chère belle, d’autant plus 
enchantée de Danielle, qu’elle est assez 
bonne musicienne.

—Elle touche du piano ?
—Non, elle joue de la harpe.
—De la harpe ! exclama Léonie de son 

ton souriant et railleur. Oh ! mais c’est 
tout à fait charmant ! La harpe est l’ins­
trument des séraphins du ciel, et ce serait 
k mon avis l’instrument du plus haut goût, 
s’il n’était trop souvent rabaissé par les 
prétentions musicales des virtuoses ambu­
lantes. Il faut absolument être un ange ou 
une bohémienne pour oser de nos jours 
jouer de la harpe, et votre amie, ma tante, 
ne peut-être qu’un ange.

La marquise laissa tomber de ses lèvres 
cette dernière phrase avec une bonne 
humeur sournoise qui s’efforçait d’en dis­
simuler la moquerie. Madame Grandchamp 
ne s’y trompa point ; mais elle attribua 

° cette saillie piquante à une pointe de ja­
lousie, et elle en augura bien pour lo sen­
timent qu’inspirait déjà son fils.

—Ah ! fi ! dit-elle en riant, voilà que 
vous plaisantez ma bonne Danielle ! Eh 
bien ! vous vous en repentirez, je vous en 
avertis, quand vous connaîtrez cette chère 
enfant.

—Sans doute, répartit Octave avec une 
froideur glaciale, car le repentir est surtout 
facile à la bonté, et ma cousine paraît être 
si bonne ! Ah ! le cœur d’une femme est 
un bien doux trésor quand le ciel lui a 
donné en partage beaucoup d’indulgence 
et de charité !

A ces paroles, à cet accent dont elle ne 
put méconnaître cette fois l’hostilité fla­
grante, de rapides éclairs jaillirent des 
yeux noirs de Léonie ; ses lèvres fines et 
mobiles se contractèrent en murmurant 
très-bas : “ Quelle mouche le pique, cet 
ombrageux cousin ? Pourquoi so pose-t-il 
ainsi en champion d’une paysanne d’opéra- 
comique ? Est-ce qu’il l’aimerait ? ” Et le 
reste de sa pensée s’évapora dans un sou­
rire hautain et méprisant, puis elle rede­
vint calme et enjouée.

Deux heures d’entretien avaient suffi à 
Octave pour qu’il prit de sa cousine une 
opinion décisive ot défavorable. Déjà elle 
lui était antipathique, et, comme une élec­
tricité contraire, elle le repoussait au pre­
mier choc. Non que Léonio-de Rlossac ne 
fût belle et gracieuse ; mais sa beauté était 
plus souveraine qu’attrayante, sa grâce 
plus recherchée, plus altière que facile et 
harmonieuse. Elle eût ressemblé à Junon. 
si Junon avait jamais eu la physionomie 
d’une femme d’esprit.

Octave, de son côté, n’avait rien moins 
qu’éveillé l'intérêt de sa cousine. Elle le 
trouvait joli homme, assez spirituel, mais 
manquant de monde et fort peu galant. 
Elle lui reprochait surtout de prendre si 
bénévolement contre elle la défense 
d’une personne de mince mérite, telle 
qu’elle estimait devoir être Danielle. 
Toutefois, elle ne voulut pas en té­
moigner son mécontentement et reprit 
l’entretien en lui donnant une allure moins 
scabreuse ; elle parla musique. Madame 
Grandchamp la pria de se mettre au pia­
no ; elle ne fit point de façons, jeta négli­
gemment sur la tablette le camélia que 
lui avait donné sa tante, frotta ses belles 
mains brunes et les laissa courir sur les 
touches avec légèreté ; puis, s’arrêtant 
brusquement après une gamme chromati­
que d’une brillante exécution, elle vanta 
les sons de l’instrument.

—Un piano peut-il jamais être mauvais 
sous vos doigts ! dit madame Grandchamp 
Au besoin, vous sauriez lui communiquer 
tout le charme qu’il n’aurait pas.

Léonie remercia sa tante par un sourire 
où perçait un peu trop peut-être la cons­
cience de son talent. Dans la position 
d’esprit où il se trouvait, cette remarque 
choqua Octave ; il garda le silence, refu­
sant ainsi à l'orgueil ce qu’il eût volontiers 
accordé à la modestie. L’admiration n’aime 
pas la contrainte. Ce silence n’échappa 
point à la jeune femme, et il commençait 
à impatienter madame Grandchamp,quand 
un domestique annonça l'arrivée de 
nielle.

Madame Grandchamp alla vivement au- 
devant d’elle, et l’embrassant avec ten­
dresse.
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Si Léonie de Blossac avait été une cou­
sine ordinaire venant réclamer à ce titre 
seulement sa part des affections de famil­
le, nul doute qu’Octave ne l'eût accueillie 
avec la plus franche cordialité. Mais cette 
entrevue avait une autre signification, et 
il n’était pas d’humeur à encourager les 
espérances. 11 obéit à sa mère, mais ses 
lèvres effleurèrent à peine le front de la 
jeune femme, ses yeux prirent le ciel à 
témoin de la contrainte qu’il subissait, et 
son cœur murmura le nom de Danielle. 
Le véritable amour a ses recherches de 
délicatesses ; il redoute jusqu'aux sem­
blants d’inconstance, et se glorifie de la 
rigueur parfois insolente de sa vertu.

Après de nouvelles effusions et do doux 
reproches sur la cruelle éternité du voyage 
de son fils, madame Grandchamp lui dit 
qu’elle comptait bien qu’il ne repartirait 
plus, et que, pour le retenir, elle lui pré­
parait des chaînes d’autant plus redouta­
bles qu'elles seraient dissimulées sous les

—Gare à tes ailes, mon cher Alcyon j 
ajouta-t-elle en souriant et en regardant 
à la dérol>éo Léonie de Blossac, qui soutint 
ce regard sans le moindre embarras.

Octave n’eut pas de peine à comprendre 
le sens métaphorique des paroles de sa 
mère ; peu s'en fallut qu’il ne laissât échap­
per un mouvement d’impatience. Il se 
maîtrisa cependant et répondit avec cal
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—Soyez tranquille, ma mère je ne veux 
plus m’envoler. J’aiiue plus que jamais 
votre horizon, j’y découvre maintenant 
des beautés que je n'y remarquais pas ja­
dis, ot je commence à croire que c’est ici 
que je rencontrerai cette chimère de la 
jeunesse à la recherche de laquelle on se 
fatigue si souvent en vain.

En s’exprimant ainsi, il pensait à Da 
nielle. Madame Grandchamp crut qu’il 
adressait une galanterie à sa cousine. Elle
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—En effet, reprit-elle gaiement notre 
pays à ses surprises qui le font aimer da­
vantage à mesure qu’on lo connaît mieux. 
Et vous aussi, ma belle nièce, ajouta-t-elle 
en pressant tendrement dans les siennes 
une main de jeune marquise,et vous aussi, 
vous l’aimerez, je l'espère, pour la gracieu­
se physionomie de 
feetueux accueil de ses
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—Le peu que j’en connais me plaît déjà 
beaucoup, madame, répondit Léonie de 
Blossac avec aplomb, c’est très-charmant 
et très-aimable.

L’accent clair et décidé qui acompagnait 
ces mots, l’assurance de femme du monde 
qui les appuyait, ne furent pas de nature 
à vaincre la systématique et froide politesse 
d’Octave. “ Serait-elle suffisante ? se de­
manda-t-il, enchanté de lui trouver si 
vite un défaut. Elle paraît avoir le senti­
ment de son mérite, de sa supériorité. ”

Le souvenir de Danielle, dont la voix 
était si douce et la tenue si modeste, vint 
s'offrir en contraste k son esprit.

Madame Grandchamp reprit .
—Mais, je n’oublie pas, ma chère Léo­

nie, que, ayant vécu surtot k Paris, au mi­
lieu d’un tourbillon de plaisirs, vous n’a­
vez pas un grand goût pour la vie solitaire 
et tranquille de la campagne. Eh bien ! 
afin que vous ne regrettiez pas trop vive 
ment vos anciennes habitudes, je vous 
promets que nous verrons du monde et 
que nous donnerons des fêtes.

—Ce sera délicieux ! répondit Léonie : 
je l’avoue, j’aurais eu quelque peine à re­
noncer à tous ces frivoles mais adorables 
ornements de l’existence.

— Il faudrait être bien cruel pour vous 
en priver, répartit Octave avec une imper­
ceptible ironie ; et cette fois encore il se 
dit : “ Qelle différence avec Danielle,cette 
violette qui se cache sous l’herbe et qui 
n'en a qu’un plus doux parfum. ”

La jeune marquise devina-t-elle le sen­
timent qui se dérobait 
de mon cousin 7 II était permis de le sup­
poser au regard rapide et profond qu’elle 
jeta sur lui.

Madame Grandchamp, Léonie de Blos­
sac et Octave pénétraient en ce moment 
dans la cour d'honneur du Nelhouët. Oc­
tave alla donner l’ordre k un domestique 
de se rendre immédiatement à Pont-Scorff 
pour annoncer à Danielle l’arrivée de ma­
dame Grandchamp ; puis il entra au salon, 
où sa mère s’était airêtée devant la porce­
laine de Sèvres dans laquelle s’épanouis­
sait, frais et vivace encore, le bouquet de 
camélias et des violettes de Palme. Elle 
en détacha un camélia blanc veiné de rose 
qu’elle offrit k Léonie. Après quoi.se tour­
nant vers son fila, elle lui dit en souriant • 

—J’ai appris que ces belles fleurs me 
venaient de Danielle. Ah ! la malheureu­
se enfant, elle se sera ruinée pour moi ; je 
la gronderai bien fort.

—Et vous aurez raison, ma mère ; elle 
a l’amitié vraiment trop prodigue.

—Est-ce nne amie ? demanda la jeune 
marquise.

—Une charmante personne, répondit 
madame Grandchamp. Elle habite dans 
un bourg voisin. Je vous la présenterai, 
Léonie, je suis certaine qu’elle vous plaira 

e à tout le monde.
—Elle n’est pas trop provinciale, elle a 

de l’esprit ?
—Oh ! un esprit aussi gracieux que 

modeste. Quant au reste, elle a été élevée 
k Paris, et fort bien élevée, je 
Après la mort d'un oncle, qui lui tenait 
lieu de père, les ressources commençant 
à lui manquer, elle est venue sagement s’é­
tablir à Pont-Scorff, son bourg natal, où, 
fort à propos,elle héritait d’une chaumière 
ùt de quelques arpents de terre. Paris 
est une ville de perdition pour les jeunes 
filles pauvres et libres ; elle a fui cette 
Sodome moderne, et c'est une vertueuse 
action.

—Se résigner à venir habiter une chau­
mière, et une chaumière bretonne encore ! 
répondit Léonie d'une voix dédaigneuse, 
ah 1 ma tante, c’est mieux que de la vertu, 
jc’est de l'héroïsme I

dette raillerie, qui, comme la piqûre 
d'un insecte invisible, se sent plus qu’elle 
ne s’aperçoit, blessa Octave dans la per­
sonne de Danielle. 11 dut recueillir toutes 
ses forces pour cacher sous la douceur de 
:ea voix toute l’aigreur de sa réponse.

■—En effet, dit-il, combien d’autres à sa

es grant eur M. Adam, ^membre du barreau <*e Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.
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a.kkt i Ottawa C. STRATTON, 
Coins des rues Dalhousie et Sami-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
irV b res dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

M. le Dr 0. G. Blackboule, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les 
de douleur à son patient en 
gaz aitrique oxidé dont il fai

LL Connections à Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le e-iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous let points de la Nouvelle-Angle-

dents sans eau 
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Arr. à Ottawa

Da- HULL CHARS PULLMAN.
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent§a? saMfisriarjSs

* 2 00 p.m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 

10 05 a.m. 4 10 p.m- 
Connection par le bateau entre Prescott 

et Ogdensburg pour tous les trains,
La seule ligne directe pour New-York.
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INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
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Arpentage des limites à bois, terrains mi­
niers, division des lots de fermes exécuté? 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King's Road, Hull.

CHEMIN OF FER INTERCOLONIAL
■L. —Chère enfant, lui dit-elle, je suis heu­

reuse du vous revoir. Venez, que je vous 
donne une nouvelle amie, bonne et belle 
comme vous.

Et la prenant par la main, elle la con­
duisit vers Léonie. Celle-ci au timide sa­
lut de Daniolto, répondit par un élégant 
mouvement assez semblable à celui d’une 
reine accueillant une sujette. Puis, de ce 
ton bienveillant que donne le sentiment 
de la supériorité, elle lui adressa quelques 
compliments.

—Il paraît, mademoiselle,que vous êtes 
excellente musicienne ? continua-t-elle en 
enchérissant sur les expressions de sa tan­
te, et que vous jouez parfaitement de la 
harpe 7 c’est un talent rare aujourd’hui, 
et qui n’en est que plus précieux. Vous 
m’offrirez bientôt l’occasion de le juger, 
n’est-il pas vrai ?

Qu’il y eût de l’affectation au fond de 
ce gracieux accueil Danielle n’y prit garde. 
Toute confuse, elle répondit qu’il ne fal­
lait pas accorder une grande confiance 
aux éloges dont on daignait l’honorer au 
Nelhouët, parce qu’ils étaient beaucoup 
plus généreux que mérités.

—Votre demeure est-elle bien éloignée ? 
lui demanda Léonie cédant à un élan de 
curiosité. Ne peut-on envoyer prendre 
votre harpe ? Pourquoi n’improviserions- 
nous pas un petit concert ? Avons-nous 
rien de mieux k faire en ce moment ?

i Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Lauront et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Plie du 
Prince Edouard,* le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux .et élégants chirs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
irendre le paquebot de la malle chaque 

Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que I’Intercolonial et les ligues de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations .relatives 
taux de transport de fret et ae passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russin, rue York, 
Toronto.

MOITIE PRIX cuferon?comme3euit",n 188ttl lei traIn» elz-

Arr. A Montréal. 
11.30 a.m.
8.20

iion. Les achète urs 
entêtes d’annonces, 
généralement (trop 
> eu plus que pour 
) leurs articles aient

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa A 11.40 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.25 fin
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
ci jour. Chars dortoirs somptueux sur le.- 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fails pou; 
rockville et le chemin de fer du Grand 

fronc; aussi pour le chemin de fer U Le., 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl. 

Pour les billets, ie prix du passage, le 
éges dans le char-salon, la table d 

iéparl des trains pour le haut de 1 Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations i oncernant les passager? 
s’adresser au bureau des billets.

■ 42 KUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agei t de Billet.
W. WHYTE

Surmieridanl-géréi.

Parta ntd’OUa
8

P.m.P. T’Iioh Desjardins
NOTAIRE PUBLIC

dSecrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
V-Bulfèsu et résidence : 117 rue Principale 
Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 

Argent prêté sur propriétés foncières.

Pr’fde Montreal.
8*45
4.80 p.m.

jssstassassoautres traîne du Grand Trône.
tant Ottawa

Ait. â Ottawa 
12.20 
8.20 P-m.

o imtue: prix i
font, ii est d’ordi-

Lea trains quittant
matin se raccordent au ___________
train direct pour Toronto et toutes” les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Surin*- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 d.hl. 
viâ Fichborg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

ra à 8 heures du * 
Coteau avec le

J. Malcolm McDougall, B. (J. L.
Avocat Procureur et Solliciteur Aviseur 

légal du cumté d Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P.

ient comptant ; 
Rangé durant 
ente.
6mt-s durant tout le 
ix qui me favorisent 
u’ils ont pour leur 
t que les effets non- 
angés lorsqu’on le

vous assure.
J-

8.46 duKudion et Cliampague
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D

M. Teirc au, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
CHEMIN DE PREMIERE CLISSEnent de recevoir 

à thé, à dinei' et 
ties verreries; 
gué, patrons 
nouveaux 
r. description. 
ut besoin d’articles 
bien de visiter mon 
avant d’acheter ail-

BT RAILS NEUFS EN ACIER

ssams
^Ubegateestehéqné pour n’importe quel 

Lee

A VENDRE
' I Une chance toute particulière. On 

offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annuels ou par loyers :

Un demi lot, No. 378-380 rue St André.
Un demi lot, No. 26 rue St Joseph.
Bons titres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machine à cou «e
S’adrester à Mme. M. E. Bédard, 52 

me Dalhousie, Ottawa.
7 avril 1886—lm.

jSSïSSSEiSîÏF-
Le départ et 1 arrivée des trains sont 

réglés d’après l’heure du 75ème méridien.
LIN8LBY,

8t

1(A continuer.)
D. OD. POTT1NGER,

Surintendant générailant,
i IDE AU.

GérantA. G. PEDKN,
Agent gén. des passagers, 

Ottawa 22 août 1884,
VàNHORNB,

vice-PrAaidauL
Bureau lu ahemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1
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^PARFUMERIE ORIZA*
Z a."u.:x: Consommateurs

PARIS — 207, Rue Saint-Honoré, 207 — PARIS
■ 4

doivent leur succès et ta /tireur «lu publie :
1° Aux soins tout particuliers qui j 

Cj président à leur fabrication. i
S MAIS ON IMITE LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA
“ “ sans arriver à leur degré de finesse et de perfection.

rapparence extérieure de ces imitations étant identique aux Véritable» Produit» Orlma, ^ fep 
Messieurs les Consommateurs feront bien de se mettre en garde contre ce commerce illicite 

et de considérer comme contrefaçon tous produits d'une qualité inférieure qui ne sont
vendus que par des maisons peu honorables. Y*

^4 c;: tinsibNi O

a* A leur qualité Inaltérable et à la 
suavité de leur parfum.

Envoi franco du Catalogue Illustre.
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SAVON-ORIZA-VEL

LES PRODUITS DE LA PARFUMERIE ORIZA DE L. LEGRAND •
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